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Vitraux ».d' Art: etcloches:D'EGLISES

Boli liphane 2235. B1ouin, Desforges& Lt'.rlO

pours d'AppareilS à. Gaz, Chauffage à Eau Chaud$,VlP8ur, BWÔa 01u Haute rIl

couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE'
PIaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseur1s sur touite sorte de éae

jému,,.alabre. - CultWdi atI de Montr(al. - :.sLise de N.-1>. <le Lourdes.

St-Chrtes. LachDt', IC., etc.t eattentionI toute bPÔCl8JO aux commgridcO

Cler gé et ïdem corflmunau*'m îieliieamlUO.

ADLIEC. LARIVIÈRE RODRIGUE C. LAltIVIÈXE; PîRI

LAItIVIE 1IÀ & DUBE
MANUFACTURIERS D

Cadres, Plinithes, Moulures, Baguettes, Etc., Etc,
ToitrurKes et ]Déeoupageât .m-

Exécutés avec précision,~ netteté et goût.

Manufacture: 487 RUE ST-iACQUES ET 12 RUE BLANCHARe

Téépon Bll132Bureau: 74 rue ST.AN'<TOU MONTRnAL-ý

ÇOUTLEE FRERES-,«
MARCHANDS - TAILLEURS

A l'Enseigne du Gros Coqa Doré

:LME9 ixla1
Coin de la rue U..aude, près du Marho Bonbecours, ioNm

Hardes faites dans les derniers goûts. Habillements faits à ordre e dix hoes do

Les départements de Chapeaux, Valises, Chaussues etMerceries, soutg ltig

plet et méritent l'attention des acheteurs.

G. A. PLÂGEOL, Tailleur.
Wi. BBUTHIÂU, Géant GEORGES OOUTLEE, YP



Nous avons l'honneur <'informer Messieurs
les membres du clergé, et surtout les directeurs
de maisons d'éducation, qlue nous avons l'agen.
ce des machines à écrire

DIENSMORLP, REMINGTON-SHOLES,
PEERLESS, HARTFORD.

1QSmachines sont les plus perrectionéi)s et POuvent satisfaire tous les
cofits, toutes les exigences et toutes les bourses.

*408 fournitures, t",lles qua rubans pour toutes machinas, papier carbone,
Pt IOMtoile, pupitres, etc., sont garanties SiiPOrieitrOs sous tous les rapports.

&chinss de seconde main, ea parfait état.

Fournitures de nmluéogrophS et de Néostyle
Une1 visite (ou correspondance> est respectueusement sollicitée.

OLEMENT &~ OUSSON
AGENT8 GÊNF-BAUX

%il. des Chars EleCtriques, Cote de la Place d'Armes,
'Eéphone Bell 3065 Élllnto... ...-MOTBEAL, P. Q.

Catalogues et échantillons d'éýcriture franco.

J. B. RESTEER & FILS
aLIEAU : Batis8e Imperiale 1er etage, No. 13

17RUE SAINT-JACQUES
%4'oeBl. 1800. MONTRICAL.

to4.Rêsther se chargent de plans, devis, et surveillance dles travaux, pour
?4trtioûa d'églises, collèges. coavent8j etc., etc. D)es conditions spéciales

1ît te aux corporttions religieuses.
)4 RESTHER sont recommandes par plusieurs corporations

ïiuqei importantes.

-'é-Bell 7354. Tél. des Marchands 210

JOSEPH1 COUJSI-NE AU
MARCHAND DE

RUE LAGAUCHETIERE, MIONTRCEAL

r COIN DE 1,A RUE BItAUDRY;



Prières des urfICBUe

LUNDI 7 UCMBE - St.L4onard Port Maurice.

MERCREDI 9 - St-Liguort.

VENDREDI il- Vareunnes.

Fritcn de la f4ematufe

DIMANCHR 6 fDE<,HMBRIE - E AVINT, q8ui.

LUNDI 7 S . imtrois4', B.D.- doub.

MARDI 8 -imMaCcoCncSp., 
(1, 1. ci.

M-ERCREDI 9 -De l'Oc ave, Sam.d.m
JEUDI Io N -1). (le Lûr,iI1e,d..

VENDRUDI 1 t S Damase, P' C., sem.

SAMEDI 12 -D1e l'Octave, sent.

la l!~eIn tli eltgielgue ile %outnréal

S'adresser:
Po ur la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Admiinistraion, & M. L. B. Cousineau, Archevêché de MontréSl.

Sur demande, la SRmAiNK RxLuisiusE recommandera aux prières les parS

défunits de ses abonnés;

LLIPRES à LEVYER GM
25% ,de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses

MM. LAPRPis & LAvItBG1t4E ont un manteau romain à la disposition dB 01

TeLEPHONE, 7283 360 RUE ST--DBNIS mo?4'tO'

ALBERT GAUTHIER
,MPORTATEUR ET MANUTtACTURIR

Bronzes et Chasubleries
etatues de toutes dlemeripticfls, Cbenlins de croix en bas-rlief, OU W

% Il'uile, en' ClToi(fO~ tt Litbt)grtbihes, ýwigu1tques choix de Laxaue

tuai re- È ri reu.. ch a ldel 'e uli lü l nsd uac tees, Cibo;ires, 05o

e1 Blrettflî. Vin' da masse de Sicile, Madère et Turagoine.

Cierges approuvésC pour le cuite par les autorités de l'archevêc1hé de Mot'

Magnifique candélabre be evevé au Canada et aux Etats- tls

sept lumuicres, Pouvant donne? au-delà de cent changements ;lé

frents, aux prîx de $32,50 la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYVLES ET DE TOUS Ft:

1677 rue Notre-Dame M Moftri 1



Aux Messieurs du Clergé

MANDE MENTS

Lettres Pastorales, Circulaires
ET AUTR.ES DOCUMENTS

PýUbliés dans le diocèse de Montréal depuis
son érection. il volumes, brochés.

EN VENTE
&l'archevêché de Montréal

La ougi a'JIr~i llll8ldirtis (Limitl6)
87 E &9 RUE ST-JBCO UES. MUiYTREHL

Tenlt constamment un stock des mi jux assortis destiné à~ MM, tes membres du clergé.

vilis de Messe, Ciprges, Chandeles de Cire
(Apiprouvés par les autorltos eccI;ýsi,-tiqiz8 de Montrâ ti).

HUILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
5VÎdPrxEncens, Braise Encens, Etc., Etc.
Jîe dPrxCourant et érliantillons mur demande.

MAISOiN E FIAcE
180 rue ST-JAOQUES

Edifice de la flanque d'Epargne

au arques ax Comunaté religieuses, Consoliation de

U F 08 p an uMs avec amotss m n Ngocation s de Débentures pour

p& ,aîté et C msai es e eolsPrtax Partiuliers, sur hypoîhé-
4dsJ L 8~ons A ceu qu onte l'ret à prêter, j'aioj, s e e~ies pour des emput à ý ê ,itt paybesm-nuleet



LE VENTILATEUR

(IBEVETÉ 26 MAI 1894.)

L'lappareil le plus eflace pour' la Ventil9ti1>0

parfaite des

1Manufactures R6sidences -

Edifices * ** ///'\- *.

Pulis Cabinets'''
*Eglises. ~ À d'Aisance

Maisons ..

d'Edcatin, -Yý" Etc., Etc-

IlAtmse mouvement, non seulement Par

moindre vent, mais aussi par la difflérence de t0

rature de l'intérieur et de l'extérieur de la

I1 L'bélice placée à l'intérieur de ce ventilateur

blit un courant d'air continuel et aspire tue

le osières, la fumée, les vapeurs, l'air viciE1,

Le "1 e, ateUr IEoit.i"91 est hautement recommandé par les

cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usine$ e

maisons d'éducation, etc.

FAÂIT EN ]PLUSIEURIS (jEAXDEURS

PROPRIETAIRES ET MANUPÂTRER

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS

D'APPAREILS de CHAUFFAGE.
IIÉF*REicxs Skrminaire de philosophie de Monitréal, Université Lavai, 1

Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le 'Monument National, l'llopI Gag'h10

la Providence du Mile-End, les SSeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes

écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

42li. RUE CRAIG. Montréal,



&t 'p!TI ai, 22, 23 RUE GOSFORD.

Dépositaires des Ia 1>?. Trsppi4tes~ d'Okai

Tiennent leur Vin de Meàse : par caisse de 12 otile .. .4$3-00

4 " par galion..............1.2à
Reçoivent dirocteiment les Vins dle France, d'Espagne, etc.

VIN DE TA~B 11% Par caisse du 12 bouteillecs : ...... ............ $ 2.50

MONTI"ERRA ND Par galion : ..........6............... 
$ 0.90

(BOItDEAUX) Pa hic ortelaice de 4 48 gallons ........$40.00

Vin, de PORTO, SHKRRY, M&DàREC, MALÂ;Â& Di $1 la caisso à $ZO.

CoGNAi[.s, depuis $6 la caisse à $18. vnL1i's. oGls bianches et de

'Couleur pour Sanctuaires, etic. Envol dle Catldogues detaillesq sur demande,

Eaux minérales : Contrexevlllà4, Vittel, etc.

Provenance et pureté des produits garantie.

UETABLIU ICN 1874

-G. A. LAMONTAGNE & CIE
MA-RCHAINDS TAI LLEURS

No 1536 Rue Ste-Catheril6, Voisin de la Banque d'Eargu

MONT£REAL

Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

'fle attention toute spéciale.
SPÉ0IALIT* : TWEEDS FRÂNaIS, ANGLAIS, ECOSSIS et OANADIENS.

Granit et Marbre de différentes Couileuirs

36 RUE WIND)SOR - MONTREAL

T. iLOCION & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

Telephone No 2973. M<I(rbrier Sculpteur
,XOnumnents, Pierres Tnlares Autels et Devaflts de Cheienées, earrelàae

en Marbre et Mosaiq ne, e"c

ou Référence : .rhev&hd dé? MOntrdtl.

Pabricant de Vitraux peints et en mosaique

constructeur et Oécoratour idutels et de Chairei

Décorations d' églises, chapelles, rôsidences, bureaux, statues, bannières reil-

Tuout ouvrage fait avec soin et dans5 ton" les styles. Satisfactionl garantie.



LIBRAIRIE 0.-O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Le cardinal Lavigerie, par Mlgr Baunard. 2 vol. 8 x 5.1 avec portrait...2 -

Vie du cardinal Guibert, arcelxvêquel de Paris, i >gele deiolleilay'.

2 vol. 8 x tdý avec portrait ............................................... 
2

Montalembert. Sa jeunesse, par le I. P. Locanuet. 1 vol. 8 x àk avec iur-"

trait ................ ........................ ............. .................

1v au. 1 vol. 10 x 6j, avec Lies cartes, des plans et4(1ga ie..1

Lasttguiatisatioll, l'extase divine et les miracles (le Lourdes, réponse 3

libres-penseurs; par le Dr Imbert (lourbeyre. 2 vol. 10 x

Elaiut Ignace de Loyola, sa vie et son intstitut; par le R. 1>. T erricîl, S.-

'2 vol. 10 x .. ....................... ............................. 1

Exercices spirituels d'api ès saint Ignace, par le P. Marin de B3oylesve, S.

3 vols. x 6.............................. ............... .......... * o"

Cow-Boy, par Auzias Turenne. 1 vol. 7j x 5. .............................

Un manifeste libéral.-M. L.-O. IDavid et le clergé canadien, par P. Ber 0 a'l

1 vol. 8%5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........... ...............

Dernièr es publications de la Librairie I3eauchemlfl.

La colonisation. Le nord dle Montréal ou la région Labelle, par eIeoi<e

dle Monitigiiy. i Vol. 9ý x 01...........................................~

Les Fleurs de la poésie canadienne, deuxièmeC édition, augmientée et pééi

(l'une préface, par M . l'abbé 1atl vol. 9 x (;....................

Les Bastoutiais, remnii canadlieni, par ,Johni Lesîjérailce. 1 vo. 9 X (m ilîîutre

le nîîrut gravures .................. ......................... (l

'i'adn L p litl première fois en franças -tté iovat roffa" le

NI. Johin I espe rance a ob-.tenui un grand succès dans ILla ri R' lI

di > I' aux îîir vm pro ie lat trt me hi stortqiue clu roin ai àt 1' itl t

itaimriraiie dle 1775 ; teîît en restant dans lat vérité des' faits, il IL 1m

aul reit très niotix oot, ue idylle chîarmianite pleine do seîtiiOtl

et de O> h eate-sC.
Les Récits du bon curé.--- 1 istoi res et légendes pour la jeunesse, par J 0 0

(Io ILa jelinessel 1 vol. 9ý X il...........................................e 
5

Les Secrets de la maison blanclbe ou les mystères de lat statue die broe; '1),ô
I. Bý 1-VOL 9. X 6ý.................................................................0)

Consultations gratuites.-Farce et> un acte pour jeunes gens, par Réi ly

personnages, suivie du dialogue bouffe :Le sourd, 2 personnitges.

On demande un acteur. -Farce en titi acte pour jeunies gens ; pir le mnio?e

deux personnages ; suivie (lu fameux discours de Baptiste o ~ 2

montagne Qu'est-ce que la politique ........................... 
_

LacCarepotale nu ate etneT ;epar Mme Dandurand , rdii>l>,

Lancarte poale ent nfate ;e r par M ne Dandura p roprDiLne

polir la premnière fois à l'Aeadé~mie de musique de Québec en l2

3 penonna1tit 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....,s.........

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0



14e ANNÉE SaMeCU, 5 Décembre 1896. VOL. XXVIII, NO 23

I. Offices extraordiuaires. -Il. Nominations. - III. Sainte Anne: la
jeune fille, l'orpheline. - 1V. A nos lecteurs. -V. Le premier martyr cana-
dien. un religieux français. - VI. Maria ges entre catholiques et protestants.
- 'VII. A l'Université Lava.- VIII. Variétés.- IX. Cantiques de NoêI
et cantiques de missions. - X. Aux prières.

DrFIcus EXTRLORDINAIRS
Catbedrale. - Mardi, le 8. - A 10 heures, grand'znesse pontificale, à

laquelle assisteront les professeurs et les élèves de toutes les facultés de
l'Université Lavai.

Titulaires. - Dimanche, le 6. - Solennité des titulaires de Saint-André
et de Saint-François-Xavler à Verchères et à Caughnawaga.

Dlinazche, le 13. - Fête du titulaire de Sainte-Lucie, et solennité du
titulaire de Saint-Constant.

- AR décision de Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Mont-
Sréal, ont été nommés:

M. l'abbé J. Robillard, 1 er aumônier à l'asile Saint-Jean-de-
Dieu.

M. l'abbé A. Bertrand, vicaire à Sainte-Brigide.

RENSEIGNEZMENT 8UPPLEMENTT.MRZ

OTJS apprenons que le I. P. Duchaussoy, ancien prieur du
Scouvent des dominicains à Saint-Hlyaciuthe, était présent à

la Mominiation, de Il. l'abbé Brisset comme chanoine hionoraire dci
Mlontréal.



La jeun'e fille - L'orpheline

E retour auprès de ses parents vénérés, sainte Aune leur

prodigua les soins de la piété filiale la plus tendre et rem-
plit de consolations leurs dernières années. Mais enfin,

trop tôt au gré de sou cœur, sonna l'heure cruelle des séparations.

Ses pieux parents recueillirent alors ce qu'ils avaient semé dans la

fertile terre de son âme ; il est aisé de se représenter comment, tout

imprégnée des saintes leçons (le l'Ecriture, tout remplie de la grâce

divine, sainte Aune sut les préparer à la mort. Avec quelle ferveur

elle tit alors briller à leurs yeux les rayons éclatants de cette foi au

Messie qui illuminaît et consolait les Israélites fidèles au moment de

descendre au tombeau.
Qui nous dira la douleur de cet te fille incomparable quand elle perdit

ainsi ceux qu'elle avait taut aimés ? Sans doute son cœur fut brisé,
mais son âme généreuse offrit au Seigneur le double sacrifice, avec

cette soumission, cet abandon filial à sa volonté sainte qui apaise et

sanctifie la douleur saus tarir la source des larmes. Sainte Anne

n'avait pas lu en vain les Saintes Lettres, sa foi lui montrait ses

parents dans lu lieu du repos et de l'espérance attendant la rédemp-

tion promise à Isroël. Elle savait bien que le Dieu d'Abraham,
d'Israël et de Jacob était le Dieu des vivants ; elle avait l'absolue

confiance qu'elle retrouverait un jour ceux qu'elle avait tant aimés,
et sans se laisser un seul instant abattre par l'épreuve, elle reprit
avec résignation, avec courage, lu chemin de la vie.

Que de leçons pour nous dans l'admirable conduite de notre patron-

ne bien-aimée ! Rlecueillons.les avec soin et surtout sachons les

mettre en pratique. Sainte Aune i>ntourait d'une affection respec-

tueuse et délicate ses parents avancés en age ; peut-être avons-nous

le bonbeur de conserver encore nos chers et dévoués parents ; oh !
remercions-en le Seigneur et sachons répondre à cette faveur du ciel

par toutes les attentions de la plus filiale tendresse. Multiplions à

leur égard les soins et les témoignages d'affection ; essayons de nous

acquitter, au moins en partie, de la dette de reconnaissance que nous

avons contractée envers eux ; adoucissons autant qu'il -nous est pos-
sible les souffrances qui les affligent.

354 LA SEMAINE RELIGIEUSE
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Mais il est un devoir surtout que notre foi de chrétiens nous impose.
Nous devons les préparer à la mort et leur procurer le secours des
derniers sacrements. Ne nous laissons pas arrêter par une hésitation
mal inspirée ; prévenons au contraire toute crainte eu les engageant
de bonne heure àrecevoir le prêtre, afin de n'avoir pas à les effrayer
plus tard par une précipitetion maladroite. No les privons pas par
notre faute de la grâce si précieuse de l'extrême-onction ; établi pour
le soulagement spirituel et corporel des malades, ce remède divin
les aidera à supporter les souffrancess'il ne les apaise pas ; il purifiera
leur âme et la rendra plus réignée, plus forte, mieux disposée à
paraitre devant le tribunal de )ieu.

Et quand notre sacrifice sera consommé, quand nous nous retrou-
verons seuls en face de nous-mêmes et en face de l'avenir, ne nous
laissons pas décourager, mais pensons à sainte Aune. Comme elle
faisons d'abord et avant tout un acto de généreuse et complète soumis-
sion à la volonté du Seigneur ; comme elle, élevons notre cœur par
une ardente prière, et, comme elle, nous reprendrons avec énergie et
générosité le chemin qui conduit au ciel.

PRATIQUE.

Préparer ceux qui nous entourent à recevoir les derniers sacrements.

TRA IT.

Un contre-maître le ''* avait un fils, âgé de sept ans, auquel on
n'avait jamais pu fhire prononcer un mot. Personne ne conservait
d'espoir, excepté le père, qui se sentait une confiance sans boinos en
sainte Aune. Il voue un pèlerinage, et, arrivé devant l'autel de la
sainte, où il fait célébrer le saint sacrifice, il prie avec toute l'ardeur
que peut inspirer l'amour paternel. Quelque chose lui dit au fond
de l'âme que sa prière est exaucée. En effet, de retour chez lui, il
voit son fils accourir et 8'entend appeler du doux nom de père. Cet
heureux père n'était pas indigne d'une telle faveur ; sa reconnais-
sance égalant sa joie, il se permet à peine de mettre le pied dans sa
demeure et reprend, malgré la distance, le chemin de Sainte-Anne,
accompagné de six témoin dit prodige.

L'abbié G. DE EESSONIES.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

OUS avons aujourd'hui la bonne fortune d'offrir en
primeur aux abonnès de laSemainc religieuse un recueil

de prières indulgenciées.
Les feuillets qui les contiennent pourront être détachés du

journal et conservés dans les livres de piété.
Ce sera un vade rnecum précieux pour toutes les personnes

soucieuses de profiter des richesses spirituelles que l'Eglise,
dans sa bonté, met à la disposition de ses enfants.

Par d'autres travaux du même genre, l'auteur de cet heureux

choix de prières s'est déjà acquis l'attention et l'estime du public

et des éloges de la part de personnages versés dans l'étude des

sciences religieuses.
De notre côté, nous n'éþrouvons aucune hésitation à nous

porter garants de l'exactitude absolue du recueil que nous

recommandons en ce moment d'une manière spéciale à toutes

les mères de famille,
Et l'on nous pardonnera même de penser tout haut que

messieurs les curés, les chapelains et les directeurs d'établisse-

ments d'éducation seraient bien inspirés de répandre à profusion

autour d'eux ce beau et riche recueil de prières indulgenciées.
Elles seront immédiatement publiées en petit livret, et mise

en vente chez MM. Cadieux & Derome, libraires de cette ville.

C'est une ouvre de propagande : les prix seront donc excessi-

vement modérés : La douzaine, 5 centins; le cent, 35 centins

les cinq cents, St.50 ; le mille, $2.50.

LE PREMIER MARTYR CANADIEN

Ui religieux français

US lisons dans la Colonisation, excellent journal qui

se publie au Canada:
Les origines de notre pays sont empreintes d'une

ravissante beauté. Que de perles précieuses attachées au dia-

dème de la patrie 1 Elles sont comme les joyaux éblouissants

des chambres royales, où tous les regards ne peuvent pas péné-
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trer. Ce n'est pas qu'il faille, pour les admirer, des voyages
coûteux et lointains; il suffit de se pencher avec plus de zèle sur
les premières pages de notre histoire, et il faut étudier un peu
plus ce qui s'est passé chez nous. L'amour de la patrie se ravi-
vera dans toutes les âmes, et jamais personne ne laissera passer
une occasion de tirer de l'oubli un nom brave, une action de
vertu. Je viens en signaler un au public qui m'est devenu bien
cher; sa gloire dAcore le berceau de la colonie française au
Canada, en lui asaurant son premier martyr.

Cette patrie de la nouvelle France a d'abord été desservie par
des Pères Récollets ou Franciscains. A la demande du sieur
de Champlain, ils arrivaient à Québec dès 1615. Pendant douze
ans, ils se sont dévoués au salut des premiers colons et à
l'évangéliaation des sauvages au pays des grands lacs. En 1610,
le sieur des Prairies, comme le raconte le Père Paul le Jeune
dans sa relation de 1637, s'étant égaré dans la rivière passant
du côté Nord de Montréal, lui donna son nom. Or, cette rivière
devint la route des grands lacs presque exclusivement jusqu'à
1649, quoiqu'il y eût plus de 300 lieues, remarque le Père Jean
de Brébeuf, mais elle offrait moins de danger pour les Iraquois
et plus de commodité aux voyageurs (Rel. 1632). Nos plus
fameux missionnaires Récollets et Jésuites y ont comme par-
semé leurs souffrances, leurs fatigues et leurs ardentes suppli-
cations. Le Père Joseph le Caron, Récollet, fut le premier à
affronter les périls des Saults et à supporter les nombreux por-
tages. Le glorieux martyr Jean de Brébeuf (Rel. 1633-35,)
écrivait à ce sujet : « J'ai supputé le nombre dos portages, et je
trouve que nous avons porté au moins trente-cinq fois et trainé
pour le moins cinquante. »

Le Père Nicholas Viel, après les instances réitérées (Pre-
mier Et., de la foi, C. Leclercq), obtint de ses supérieurs la per-
mission de se joindre à ses confrères pour partager leurs pri-
vations. Il quitta la France le 18 mars 1623, avec le fameux
historien Sagard (Gabriel-Théodat) « à l'apostolique à pied et
sans argent» (Histoire du Canada, 1,120), et ils n'arrivèrent à
Québec que le 28 juin suivant, après une périlleuse traversée. De
suite, il prend place dans une barque se rendant à l'échange des
fourrures, au Cap des Victoires (langue de terre entre le Saint-
Laurent et le Richelieu) et, au moyen de présents offerts aux
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sauvages, part dans une de ces frêles embarcations sans crainte
pour sa vie dont il souhaitait de compléter l'immolation. Je
laisse à supposer les privations de tous genres de cette route et
les sacrifices de tous les goûts, même les -lus permis, pqur un
européen et pour un religieux. Comme le séraphique Père,
héroïque amant de la pauvreté, devait bénir des cieux ses enfants
ainsi réduits, accablés, grelottants et sans pain !...

Que de souffrances le long de ce parcours, que de privations
une fois rendus !... que de difficultés pour s'habituer à cette
nourriture dégoûtante et parfois si minime !... Cette immolation
constante et complète devait sans doute monter mieux vers le
Ciel que l'encens des victimes d'autrefois; c'était la participation
vivante du sacrifice de Jésus agonisant. Ajoutons la difficulté
des langues sauvages qui ne rappellent rien des sons ni
des règles de la langhe maternelle. Le bon Père Nicholas
Viel passa ainsi deux années, presque tout le temps éloi-
gné de ses confrères, assujetti à toutes espèces d'exigences
repoussantes et minant sa santé sans obtenir des résultats bien
consolants pour prix de tous ces sacrifices. Il fallut bien un
jour se détacher de la croix : le pain venant à manquer, écrit
Sagard, il fallut partir. L'bistoire mentionne ses regrets d'éloi-
gner la coupe d'amertume de ses lèvres et de quitter ses chers
sauvages. C'était le dernier chant pour ainsi dire de ce cygne
venu des cieux et qui devait bientôt s'y envoler.

En reprenant la route de la rivière des Prairies, il s'était mal-
heureusement confié à de méchants Hurons, et il menait avec
lui un de ses jeunes convertis qu'il avait préparé au saint bap-
tême, ne se doutant pas sans doute que, chemin faisant, il devait
si sûrement atteindre le ciel avec lui. Que de fois il vit son
canot bondir aux flancs des rochicrs, émergeant des eaux en
furie !

L'indien superstitieux l'accusait des vents et des périls, et
quand une rafale arriva soudain, divisant les canots (Leclerq) il
voulut en finir avec ces hommes de malheur: il les lança dans
les flots. Nichelas Viel dans l'onde, son fils en Dieu Ahuntsié
l'y suivit, mourant pour la foi que le saint martyr lui avait
inspirée. C'était au printemps de 1625, époque qui coïncide
avec l'arrivée des enfants de raint Ignace venant associer leurs
t r avaux héroïques avec ceux des fils de saint François d'Assise.

mu

358



Le Père Paul le Jeune, dans sa relation de 1631, page 92, écri-
vait ; « Depuis la mort d'un pauvre misérable français massacré
par les Hurons, on a découvertque ces barbares avait fait noyer
le R. P. Nicholas, tenu pour -m:grand homme de bien. »

Le même Père, dans sa relation de 1634, page 9, décrit la
nation des Ours a comme la plus méchante de toutes, qui avait
massacré Etienne Bruslé et le bon père Nicholas avec son com-
pagnon. »

Le Père C. Leclerc 1, dans soa livre du premier établissement
de la Foi tvol. lier, ch. ix., page 320), décrit ainsi la scène de la
mort de leur Père

1 - Un gros temps écarta les canots, et malheureusement ce
religieux se trouva dans le sien avec trois sauvages scélérats et
impies qui le précipitèrent dans l'eau avec son petit disciple
Ahuntsié, au dernier sault en descendant au Mont-Royal, c'est-à-
dire en longeant l'île de Montréal, dont les eaux rapides et pro
fondes les submergèrent dans un moment On ne trouva que
sa chipalle et quelques écrits qu'il avait faits dans des cahiers
de papiers d'écorce, comprenant une espèce de journal des mis-
sions : il avait laissé son dictionnaire et les autres mémoires
aux Hurons entre les mains des Français ; l'endroit où ce bon
religieux fut noyé est encore aujourd'hui appelé Sault-au-Ré-
collet. Si l'on peut reconnaître pour martyrs ceux qui meurent
dans les travaux apostoliques ou par la cruauté des sauvages de
ces contrées, qui n'ont que pau ou point de lumière d'au-
cune divinité vraie ou fausse, on reconnaîtrait à bon droit le
Père Nicholas et son petit disciple pour les deux premiers mar-
tyrs du Canada, étant d·ailleurs un très jeune religieux qui,
après avoir vécu en odeur de sainteté, i'était passé en Canada
que par le zèle brûlant du martyre. a

« On ne peut exprimer les travaux et les peines qu'il avait eus
dans sa mission, selon le rapport des Français dignes de foi. Il
avait beaucoup de travail, et enfin on sut par les Hurons mêmes
assemblés à la traite, la manière cruelle avec laquelle il avait
été mis à mo't avec son néophyte, que Dieu avait reçu dans sa
gloire comme les prémices de la mission des Hurons. Ceux-ci
avaient dissipé les ornements, à l'exception du calice ; on en
recueillit les lambeaux dont il s'étaient faits des affiquets à leur
mode, mais enfin les Pères Brébeuf et Joseph de la Roche D'ail-
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lon, ayant appris cette triste aventure, estimèrent -ue ce serait
une témérité à eux de se fier à ces barbares da. ei voyage
d'une si longue traite... »

Nous avons décrit les phases du drame émouvant dont la
rivière des Prairies a été le théâtre en 1625. C'est depuis cette
époque que la plage porte le nom de Sault-au-Récollet. Afin d'en
perpétuer tous les souvenirs, l'honorable ministre du départe-
ment des postes a bien voulu assigné à deux bureaux de la paroisse
du Sault-au-Récollet les noms de Viel et de Ahuntsié. Lss habi-
tants de ces deux arrondissements se considèrent à juste titre
bien honorés d'une semblable désignation et contribueront
avec bonheur à perpétuer ainsi dans leurs familles et dans tout
le pays le respect et l'amour des noms auxquels la gloire
de la patrie est attachée.

MARIAES ENTRE CATHOLIQUs
Et protestants

N ne saurait trop se défier de certains livres, qu'il faut croire

écrits avec de bonnes intentions, mais dont l'ignorance des

auteurs .en matière religieuse leur fait commettre les plus
grossières et les plus funestes erreurs. L'ouvrage de la baronne Staff,
intitulé: les Usages du Monde, doit être placé dans cette catégorie.

Sous le prétexte de donner des conseils pratiques pour toutes les

circonstances importantes de la vie, la baronne enseigne des erreurs

condamnées par l'Eglise, lorsqu'elle touche à certaines questions.
C'est ainsi qu'elle affirme, sans aucune hésitation, que pour les

mariages entre catholiques et protestants, la dispense est acco:dée

par l'Eglise, à la condition de la promesse faite par les futurs époux

que les fils seront élevés dans la religion du père, et les filles dans la
religion de la mère.

Or, tout le monde sait que, dans ces mariages, l'Eglise met pour
condition expresse que tous les enfants, sans exception, seront baptisés
et élevés dans la religion catholique. Le mariage n'est autorisé que
lorsque les époux en ont pris l'engagement solennel. - Quant à la
célébration du mariage entre catholique et protestant, voici encore

uae autre grossière erreur :
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« A notre avis, dit l'auteur, c'est le culte de la femme qui doit
avoir les honneurs. C'est-à-dire qu'on se rend d'abord au temple pro-
testant, si elle appartient à cette communion, ou à l'église de sa
paroisse, si elle est catholique. »

Il est défendu à l'époux ou à l'épouse catholique, sous peine de
faute grave, de se présenter devant le ministre protestant ; et les
catholiques invités, s'ils sont dignes de leu foi, ne doivent pas aller
au temple accompagner les époux.

A L'UNIVERSIH LAVAL

ERCREDI soir, il y avait salle comble, pour entendre
la première des conférences publiques que l'Université
va donner cet hiver. M. l'abbé Col.in a abordé le gra-

ve et délicat sujet des libertés modernes. Après quelques con-
sidérations générales sur la liberté, sur les sentiments géné-
reux qu'elle provoque dans les cours et sur les grandes luttes
politiques et sociales qu'elle a soulevées dans ce siècle, il
annonce l'objet des deux conféreuces qu'il va consacrer à l'étu-
de de la liberté. C'est d'exposer, à la lumière des encycliques
de Léon XIII, les principes catholiques que l'on doit professer
sur les quatres < libertés modernes, » qui sont celles des cultes,
de la presse, de l'enseignement et de la conscience.

Il rappelle que quatre écoles, en dehors de PEglise catholique
ont prétendu éclairer l'esprit moderne sur le sujet: Pécole
naturaliste, Pécole rationaliste, Pécole protestante et Pécole
libérale-catholique. Il expose et répute Perreur fondamentale
des deux premières, qui est, pour Pécole naturaliste, d'exclure
Dieu du gouvernement du monde, équivaleminent même de sa
création et de l'abandonner à la liberté, ou mieux à la licence des
peisées, des passions et des intérêts humains, émancipéF de
toute loi morale, supérieure à la volonté humaine; pour l'école
rationaliste, de limiter la liberté et Paction de Dieu à l'ordre
purement naturel, supprimant du même coup la révélation,
PEglise et la loi divine positive. Le conférencier annonce qu'il
exposera, le mercredi suivant, les fausses théôries des écoles
protestante et libérale-catholique, et il termine en remerciant
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l'auditoire, et en invitant chileureusement la presse et le public
à assister aux conférenices et à, apporter ainsi à l'ouvre de
l'université le concours de sa cordiale et intelligente sympathie.

Nous apprenons avec plaisir que la prochaine conférence se
donnera dans la salle des promotions, un grand nombre de
personnes n'ayant pu trouver place dans la salle des cours
publics, mercredi dernier.

Les pèlerinages à Marie

-WN calculateur »patient a découvert que les églises de
France, spécialement consacrées à la Vierge Marie,

reçoivent, par an, vingt-huit millions de visiteurs. Ce serait la
population du pays tout entière si Pon ne remarquait pas que
certains pèlerins renouvellent leur dévotion dix ou douze fois
par an.

Le nombre exact des pèlerinages de la Vierge s'élève, pour
la France entière, au nombre de douze cent cinquante-trois sanc-
tuaires.

Le diocèse de Saint Flour tient la tête avec trente-sept pèle-
rinages. Viennent ensuite : Rodez avec trente-six; Annecy,
avec trente-quatre; Avignon, avec trente-trois; Toulouse, avec
vingt-neuf; Cambray, avec vingt-six ; Saint-Dié, avec vingt-cinq;
Besançon, avec vingt-cinq ; Lyon, Belley, Saint-Claude, avec
vingt-daux chacun. Le diocèse de Paris a douze lieux de pèleri-
nages consacrés à Marie, parmi lesquels Notre-Dame-des-
Victoi-2s voit défiler trois millions de visiteurs chaque année.
Le diocèse de Versailles a les sanctuaires vénérés de Notre-
Dame de Longpont, de la Santé à Pontoise, de Notre-Dame des
Anges, de Notre-Dame de Grace àVéthenil, de Lévy-Saint-Nom,
eiM Notre-Dame Consolatrice du Perray-

Les diocésains de Chartres portent principalement leur atten-
tion snr leur pèlerinage, antique et célèbre s'il en fut : celui de
Notre-Dame de Chartres.

Un bel exemple

Un catholique ne doit jamais reugir de sa religion. Si ses
actions sont toujours en accord avec sa croyance, les iprotes-
tants mêmes ne l'en estimeront que plus hautement.

-M
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Le Catholic Record rapporte à ce sujet un beau trait de la part
de l'honorable M. Howlan, lieutenant-gouverneur de Plle du
Prince-Edouard.

Il y a quelques semaines, Son Honneur ouvrait solennelle-
ment une exposition agricole pour le district dont la petite ville
d'Alberton est le centre le plus considérable. Il prononçait le
discours d'ouverture, lorsque soudain on entendit sonner
Pangelus à Péglise catholique de l'endroit. M. Howlan, qui est
un fervent catholique, interrompit son discours, ôta son cha-
peau, récita pieusement la belle prière que tout enfant de
PEgl:se aime tant à répéter, puis continua son allocution à la
foule, dont la majeure partie était composée de protestants.

Ceux-ci ont dû nécessairement admirer la male et éne. gique
conviction de lorateur qui faisait ainsi publiquement acte de foi.

Le Crucifix
Ayez toujours auprès de vous, avec vous, un crucifix.
C'est chnse douce, facile et néêéssaire, car l'esprit de Phomme

oublie vite ce que ses yeux ne voient pas. Vous le savez par
expé&ience. Et chaque chrétien répéterait volontiers la réponse-
d'une reine malheureuse. Pendant qu'on la conduisait à l'écha-
faud, Marie Stuart tenait à la main son crucifix -t le baisait
souvent. « Madame, lui dit brutalement un officier protestant
qui l'accompagnait, ce n'est pas dans la main, mais c'est dans
le cœur qu'il faut porter le Ctirist. » - « Liissez-moi, répondit
gravement la pieuse princesse, il est bon de le porter dans la
main pour Pavoir plus sûrement dans le cour. »

Parole admirable ! Oui, ayons le crucifix à la main, ayons-le
sous les yeux, portons-le sur notre poitrine, afin de nous sou
venir aisément de celui qui est mort pour nous.

Les prêtres rendent au crucifix une dévotion spéciale ; les.
religieuses se font un devoir de porter publiquement un
crucifix.

Et vous, parents chrétiens, dévots à 'la passion de Notre-Sei-
gneur, prenez ces trois résolutions :

Io Je donnerai au crucifix la place d'honneur dans ma
demeure;

2o Je suspendrai un petit crucifix au cou de mes enfants;
3o Je porterai habituellement et visiblement un crucifix.
Pour vous surtout, femmes chrétiennes, le crucifix devra étre

le plus précieux de vos bijoux et la plus belle de vos parures.

3631
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Un remède pour guérir les enfants prodigues

Un matin, on vient dire à un honorable négociant que son

fils avait perdu la veille dix mille francs, dans un cercle, et

qu'il était au désespoir, ne sachant comment les payer. Aussi-

tôt, il fit appeler le jeune homme, qui arriva tout confus et

tremblant: « Mon fils, lui dit-il, tu as fait une sottise; vdilà les

dix mille francs pour laréparer. Mais si tu dépensesma fortune

par avance, j'entends aussi moi en disposer comme il me plait;
tu as dépensé dix mille francs pour t'amuser, j'en envoie dix

mille sur ton patrimoine futur, à une ouvre de charité. Chaque
fois que tu perdras, je paierai, immédiatement ou par testa-

ment, en faveur d'une couvre honnête, utile, une somme équi-
valente à celle que tu auras follement dissipée......Est-ce

compris ?»
C'était si bien compris, que le jeune homme ne toucha

jamais plus une carte !

Et Cantiques de missions

M. Ernest Gagnon, de Québec, vient de faire paraitre, en

réédition, la première partie de ses Cantiques populaires du

-Canada français, harmonisés pour qua-re voix inégales et orgue.

La première partie, intitulée : Cantiques de NoIl, se vend 60

centins, plus 3 centins pour la poste.
La deuxième partie, intitulée: Cantiques de 7missions, paraîtra

vers le ler janvier prochain. Prix : $S .00, plus 6 centins pour
la poste.

S'adresser à M. Ernest Gagnon, No 164, Grande-Allée, Québec.

AUX PRIERES

M. Jules Beauchamp, Saint-Henri à Montréal.

ARBOUR & L-APERLE. imprimours-relieurs. 421. Tuo Saint-Paul, MontrwaJ
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Pour Eglises, couvents, Ecoles, Universités, Collèges, ilnte-Ville, Alarmes

peur le Feu, Cadrans dtans les tours, Manufactures, etc.
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Cloche est garantie.

L5leesque nous manUfraCturons sont, lu fflus pùr aliage3 et ne sont Pa&

surpassées pour l'ampleur et la richesse de son3, la jorme
et les propriétés acoustiques.

Plusieurs centaines en usage dans tousi le pays-
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collèges, Couvents,
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L%ésidences de toute
sortes.

ASiLE DES ALIÉ NÊÉS -(Hlospice Saint-Jeanl de Dieu).

Longue-PointeR, P. Q., 9 avril 1891'

MM. WARDEN KING & SON,
MONTRÉAL.

MEssiUJBRs. - Nous avons acluelleinent en service dans les bâtisses de

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude 'I DÂisy " Na 8-
Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un O'

service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées
nous sommes servis (le différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant q

cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eUSavce
fournaise 1' DAIsV ; "I aussi la recommandons-nous en toute confiance aux persono

qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites tso
Votre dévouée,

SR THÉ~RÈSE DE JÉSLJ&

I)emaidez n u e ataloRues. Supérieure proviOeWe'

WARDEN KING & SON w
637, rue Oraig, Montr "



NAPOLEON BOURASSA
SjOCCUpÀe AUJOURD'HUI

Residence : No, 3, RUE DU PALAIS
SAINT-Il YACINT1 Il,

NOTA. - Tout projat da ce genre qu'on, voudrait lui
ConfÀer, devrait lui être soumis au moins six mois avant s&

niisa à V'ouvre.

JAS. WALKER & CIE
MARCHANDS E~N FERZRONNE RIEM:

236 et 243 Rue St-J ,4CQUES et 543 BR J'WAIG

Possèdent fournitures pour constru,;LeurS3, meiihiiers et bourreurs.

Une attention spéciale est donnée aux commandts du ciergé.

120 -- TELEPHONE BILL. -- 1127

MAURICE PERR1AULT
A]RCHUITECTE

97T RUTE ST-J-ACQUES
B3anqae du Peuple.

Xèe 7io07 e 696. MONTREAL. Cau.

Spécialité -. Edifices rOligieux et Publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à l'importation directe, de

Sieile et d'Espagne, de no,; Vins de Messe. Les certificats authentiques que
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque de
Montréal. sont une g arantie incontestab)le de leur pureté. Nous tenons aussi

Huile d'O,,"e pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

NUDON, HEBERT là CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en Gros
Il BUE BT-OULPIOE ET 22 BVE DeBBESOLLES XENTREIAL

B. E. MGL__

2023 RUE NOTRE-DAME----sl
Le dimranche:

De 1 heur à 2 heures P. M. *ou a d à a Il MO TREA.I
do.3" 9.80"

VIGNOBLES CANADIENS Onai
Vin de Menue approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par Mgr

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les Evéchés
de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québec-
Vin de Table (le première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour priX
et autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & Cli Qrt

Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. 1. MONTREUIL, Lévis, P. Q.et

L J. TREM PE. Sorel, 1P. Q.

COCHES POUR EGLISE$
Mears & Stainbank

Etabis en 1570

FONDERIE DE CLOCHES DE WIITRCECJÀL (LONDRES,%G
Meneely & Cie

___ Etablis en 1820
WEST TROY, N. V

HUCH RUSSELL-
185 rue ST-JACQUES

7: Temple Building. MONTRiA'*



Pharmacie LavioIette &Nesoi,
1605 RUE NOTRE-DAMEý'

COIN DE 1,A RUR ST-GABRIEL MONTRRAL,

P-OP? êa iresY des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

Irescriit-û pour le Rhume du Dr Nelson
PÂTI du Dr ORzVÂLIR â la Gomime d'Epinelle el au Baume de Tolu,

professeur àx l'Ecoie des Arts de Moutr"~
mé.tatill à 1'Exposttion le C1 hicaco, (1893)

,D:CDBATIONý D'EDIPICES pUBLICS, RELIGIEX ET QIVILI
AR.CHITUCTrUR-8 - P.RIN'URn

Referoences :Au-delà de cin~quante églises et chapelles décordes de>.is
4880 dans toutes les parties du L>otfltiofl ; entre autres .- Les égtùés d'O
NM-b de Bonsecours, Ste.(-unégonde et St- Vincent de Aut à Mtotstrial.
c4lies de Ste-Mtarie de la Beauce, St-jean, P. Q., Win:?eg 7-~ih * .R.
Sy-PilY5#e d'Atgenteuil, des lésuites à Québec Çt-lban"s, 2V. La.-c.
£JSdrale de Pemubroke, le tableau de la cathédrale de Valley/ield, la cha>éU.
deuvent~ du Sault-au-Rdcollet.

TRIePHONn BXII, 6478 Plans, Devis, Estime# et Experises,.

Domlicile et Ateliers: No 184 rue Berri, oa&m

PLOMBIER, FERSUR lIER
los luilliude, Convertures, st«.

No des rue R..DigargerUte tuenrvuI1

CHIARLES A. BItiGS
OHAIPELIIER et MANCHODNNIE:R

mAiUoy IOIRDil IBN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc,., Etc.

20197 B un NOTRI-.DA "FI.

FIIOEIYIX L LONJYE
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

FOndee en 1782. Succursale Canadienne etabhe en 1804.
RiéeIaméitions payées pour dommages résultant de J'ic ueje depuis

l'établisseenft de la Compagnie: Plus de $100,000,OoW.
Bulreau Principal; No. 35, rue tFauI. virMoré.

PATERSON & bON> Agents Généraux
8tMfiON MONDOUj, }Agents de la Section Francai se.

A. RAYMOND & CIE,



Actif $3o.00.00

LA RO ALI m. TÂTL]BY, agent général

2.1 HUTBB t .S. , agente du département français
Bureau principal: Coin de la Place d'Armes et do la rue Notre-Dameo. DIG-IS TUIsW1j'lllN EUJ R

lue T-tzc MC>WU?.&
I. 0. DEGUII se' oharge (i'eJccuter promnptement toin travail ent briquèb

et en ciment à des prix rnodérég. Tel. 1Be11 7188

lJjxis de lWeàsst
]ROUS OFFRONS À MESSIEURS LES MEMBRES DU CURGE

Un assortiment complet de;

VEILLEUJSES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MfAR TIN & CIE, No 79 a7.w8-l.

TELEI'HON1R BELL 304Q. TELEPHONE DES MARCHANIDS; 704.

F. LEFEBVRE & CIE--
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage, Linicrusta Walton une sneciaite
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous, avons décoré un grand nombre d'è'glises, parmi lesquplles: i'égligo
de la Nativito, Hochelaga, lSt-Antoine, St-Gabriel, Lachtne, la chapelle dit
qéminaire de phillosophie à Montré~al etc., etc.

Téléphone Bdll 1624. Téléphone ds Ntarchandb 324.

BNTREPRE'ýEIJR ET NIARCIlND Diý' FPRR >NNRIES
924 RUE ST.I4AU14EN', JIONTHÉAL

Peinture, Huile, Vitres, etc. Graud assortissemnt de t ipasserie de tous
genres mt de tous prix, depuis 3 cts eu montant. Lampes glu toutes sortes, les
bu les de chitrhn-i. etc.

0. OAUCHON entreprend les ouvrages en Peiaturage, DWooratiO080
Baach,age, Ta,,esa:gd, Imitation, Etc.

Tote cjmmau le q te l'on v 'uti bien lui accor 1er, tant à la ville qu'en
dehors de la ville, sera bien fite et à dis prix trèî m.ndérés.

'Une visite est sollicitée



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TrOUJOURS EN MAINS:

UN GRAND ASSORTIMENT DE OORBIUJARDS
A vendra à des conditions très faciles.

16à ET 18,RUE ST-URBAIN, MONTREAL

A. MNGEAU
. . Horloger ..

BIJOUTIER, OPTICIEN,
- Et Graveuar Gé~néralI.-

42, RUE 8T-L.4 UBE.Nl

ttro les rues oraig et Vitré MOlITRALý

As PALASCIO et on"
Imlportateur de toutes espèces de l'erronneries piour construction d'Egiises.

Vlèges, Couvents et Résidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,
e'1tilIrs, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTrAT14UR DLe (Etabli en:18701

IlaehnsdiesiFraniçuiheo AnugIitMCbe et AnsdrIcainew,
Tapli$ et Fortirte do Mnai».s

SPecialites : PREL ARTSt 4 p 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, (4oliAges et Communautes religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAIJ

N. SIMONEAU E T RtICàj

Rur»euu . 1el6 rue .Kotîrm-DaMO1 - Af&jdre«4 ,

~,,Longue expérience dans la iman ufscure et le pose. e d'appareils electrtq6s.a
i4atone et ouvrages ueufs de tout genre. & parei a eleotriqued toujour, en

ý&ii SpécialitA pour le poM de 111 pOLUr la luièire elotriqume.

An la6térenoe ArchevêcOhé de 34Itr6& TSLePHONIt BELL 127à,,



CRS DESJARDINS & CIE
1537 RUE SrTECATHIERINE

*VA BRIANTS ET IMF<>lLTATEUBS DE -,

c1bhapeautx Konwh'W0-1
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI

Nous avons constamment en main un assortiment trè0
'Com3plet de Pardessus en caoutchouc, importé spécif9'
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

0191 DESJARDINS & CIE
1537 RUJE STE.CATBIEBIriE

J. B. LASNIER &< FILS
FABRICANTS D13

Fournisseurs de I'archevéché de Montréal et dos principales maisonsD
religieuses de la Provine.

Importateure du VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d"ÂLG18II
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THFS, les CAËXS de

MeILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASN1EF4 & FILS, Montréal ou LévIS

MAISON FONDÊE E.N 1879.

CflSflYB9NT FRERES
,T1 h ST-IIYACINTHe, P. Q.

RPFI R BRjINCES: Orgues de N. D. de Mo~ntra,10 Pl t1
9'grn du Censda), Cathédrale de Noft?»1't

xj 17 éhMïlaîe d'Ottawa, Cathédrale de StIl so] st-
/ N.)., lie tlHyacinthe, Sit.Joselpb d'Ot4aWa'

!7 Pzýtr c0,MOntré ai, s'-Ann, (le B(unîrS. ý0
Orgues il'occagion à vendre 0, bonne composl~


